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Le ministre de l'Artisanat, de la Culture, 
de l’Industrie hôtelière et du Tourisme 
Andogoly GUINDO entouré des membres 

de la commission nationale était face à la 
presse le lundi 29 mai 2023 pour faire le point 
des préparatifs de la biennale artistique et cul-
turelle qui se tiendra du 06 au 16 juillet dans 
la région de Mopti. Cette conférence a aussi 
été mise à profit pour présenter l'état des lieux 
des travaux préparatoires de la Commission 
nationale, pour informer sur les activités re-
tenues pour cette édition 2023 et enfin rassu-
rer ceux qui pourraient encore exister. 

La Venise malienne accueillera du 06 au 16 
juillet la Biennale artistique et culturelle. 
Après une interruption de plus de dix ans, les 
artistes maliens se retrouveront bientôt dans 
la Venise malienne pour montrer leur savoir-
faire. Ce sera un grand moment de communion 
avec l'ensemble des créateurs des 19 régions 
et du District de Bamako. 

Pour ce faire, le ministre de l'Artisanat, de la 
Culture, de l’Industrie hôtelière et du Tourisme 
a créé une Commission nationale d'organisa-
tion (CNO) qui est à pied d'œuvre depuis plus 

d'un mois. Une autre commission locale a été 
mise en place à Mopti sous l’égide du gouver-
neur de cette région qui accueillera l'évène-
ment. 

Après les phases locales organisées par cha-
cune des régions dans le but de sélectionner 
les meilleurs numéros ou créations artistiques 
et les artistes et instrumentistes, chacune 
d'entre elles a déjà constitué sa troupe et les 
répétitions battent leur plein, témoigne le di-
recteur national de l'action culturelle, Ala-
mouta DAGNOKO. L'organisation de la Biennale 
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UNE

Biennale artistique et culturelle  
Le ministre Andogoly GUINDO 
fait le point  



Quotidien d’information et de communication MALIKILÉ - N°1356 du 31/05/20236

UNE

artistique et culturelle 2023 traduit la volonté 
du président de la Transition, le colonel Assimi 
Goita, de faire de la culture, le ferment et le 
ciment de la paix, de la cohésion sociale, du 
vivre ensemble, de la consolidation de l'unité 
nationale et surtout de la refondation de la Na-
tion malienne : « Mali Kura ».  

Une vision qui justifie le thème : « Le Mali : 
une histoire commune, une seule nation, un 
même destin », a-t-il ajouté. 

Aussi, il a précisé que les troupes doivent com-
pétir dans les disciplines suivantes : Ensemble 
instrumental, solo de chant, pièce de théâtre, 
musique d'orchestre, danse traditionnelle, 
chœur et ballet à thème. 

Au menu de la Biennale artistique cette année, 
il y aura aussi des innovations qui porteront 
sur l'exposition d'objets d'art, des confé-
rences-débats, des colloques et un sympo-
sium.  

L'audiovisuel et multimédia, les jeux concours, 
les marionnettes et contes, l'exposition arti-
sanale, la cuisine des communautés et les vi-
sites guidées sont aussi des nouveautés.  

L'objectif de ces innovations est de maximiser 
l'apport de ces nouvelles disciplines à la pro-
motion et à l'enrichissement du patrimoine 
culturel. 

Selon le ministre de l'Artisanat, de la Culture, 
de l'Industrie hôtelière et du Tourisme, la Bien-
nale est un héritage de la Première République 
et de l'ensemble des gouvernements qui se 
sont succédé au Mali. « Elle a toujours eu pour 
fil conducteur la promotion et le développe-
ment d'une culture ancrée dans les endogènes 
en restant ouverte aux autres, en vue de 
construire des valeurs et une identité com-
mune », a-t-il dit.  

Également, il a précisé qu'elle a pour objectif 
de faire de la culture le levier de l'unité natio-
nale, de la paix, de la cohésion sociale, du vivre 
ensemble et du développement socio-écono-
mique et culturel du Mali. 

Quant à la question de savoir quelles disposi-
tions ont été prises pour assurer la sécurité, 
le ministre de l'Artisanat, de la Culture, de l'In-
dustrie hôtelière et du Tourisme, Andogoly 
GUINDO, a assuré que sur le plan sécuritaire, 
les dispositions sont prises et vont continuer 

à la date prévue. « Tout le gouvernement est 
mobilisé pour la réussite de cet événement », 
a-t-il rassuré. 

Il a reconnu qu'il n'y a pas de conditions opti-
males, mais il a précisé que Mopti dispose 
d'infrastructures adéquates pour accueillir les 
festivaliers. « Il y a une semaine, la commis-
sion a identifié 10 sites. Il faut faire preuve de 
patriotisme et de sacrifices », a-t-il indiqué. 

En effet, le ministre Andogoly Guindo a souli-
gné que dans le contexte national actuel, la 
tenue de la Biennale de Mopti, près de 13 ans 
après que la région ait tenu le flambeau de Si-
kasso, est une marque forte des autorités de 
la Transition pour réaffirmer leur attachement 
à la paix et à la cohésion sociale. « La tenue 
de cette Biennale 2023 à Mopti est un défi à 
la fois politique et sécuritaire et elle constitue 
une opportunité socio-économique, artistique 
et culturelle inestimable pour les populations 
de la Région durement éprouvées par les effets 
de la crise sécuritaire », a-t-il avancé. 

  Maffenin Diarra
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Adam Dicko 
 
Adam Dicko est à Copenhagen, Denmark. 
A Copenhagen pour un programme de leadership 
sur les Objectifs du développement durable. Venus 
du Mali , de la Palestine , du Kenya , de l’Afrique du Sud , de la Tan-
zanie et du Danemark , une vingtaine de jeunes engagés se trouvent 
pour échanger et partager les expériences sur les ODD.  
Un grand merci à L'Ambassade du Danemark au Mali pour cette belle 
opportunité d’apprentissage.  
Mes salutations cordiales à EDM SA, il ne va pas me manquer du 
tout  
À bientôt ! Inshallah 
 

Amadou Tieoule Diarra 
 
PAGE NOIRE MAHAMBÉ DIAKITÉ S'EST ÉTEINT 
À 94 ANS À TINTIBA-GARE, 22Km de KAYES. 
�� Arrière-grand-père, grand-père pour les uns; père 
et oncle pour les autres il gît depuis 16 h au cimetière du Village. Il 
était charbonnier et grand client du CFM dont il attendait le retour 
d'activités !  
�� Il n'a râté aucun événement familial. Très devoué et même à 94 
ans il parlait de projet. Mais attention à son côté pas facile: il aimait 
interpeller. Je ne suis pas sûr d'avoir sa rigueur. 
�Vous qui l'avez connu ou pas, priez pour Mahambé Diakité commu-
nément appelé M'Bérin(oncle) 
 

Ammy Baba Cisse 
 
Des admis au concours de l’ENA en Octobre at-
tendent encore le début des cours mais jusque-
là rien. Certains avaient résilié des contrats de 
travail depuis Janvier. 
 

#Fans club André ONANA 
  
Vincent Aboubakar : «Le président de la Fédé-
ration, il a de la volonté pour que les choses 
avancent. Mais je trouve qu’il n’est pas bien entouré. 
Il n’est pas bien entouré. Il faut mettre des gens compétents autour 
de toi pour réaliser les grandes choses»  
[Droit dans les yeux/Canal+sport] 
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Boubacar Païtao 
 
#SANSTABOU�Le Directeur adjoint du Centre 
de formation spéciale relevé. �Je reviens ! 
 

La Tanière du Lion 
 
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE FÉCAFOOT.  
SAMUEL ETO'O FILS  
Il était donc du devoir du Président de la Fédération 
de soutenir le Manager-Sélectionneur dans sa démarche. En pleine 
competition, il fallait protéger le groupe et éviter la déstabilisation 
des Lions indomptables. Une sanction provisoire a été infligée au 
joueur. Le Président de la Fédération a suivi la décision du Staff tech-
nique. Le cas a été soumis a la  
Commission d’ethique et de discipline. 
Au bout du compte, le retour d’André Onana au sein de l’equipe na-
tionale dépend du Manager-Se lectionneur. C’est lui et lui seul qui 
décide de la sélection des joueurs comme le pre conise le décret du 
chef de l’Etat qui réorganise le fonctionnement de l’équipe nationale 
de football. 
Par le passé, des cas similaires se sont posés. Eric Maxime Choupo 
Moting avait été suspendu aprés le match de classement de la CAN 
2021, mais lorsque l’encadrement technique a émis le vœu de l’uti-
liser,  
la sanction a été levée. Le retour d’Andre Onana en sélection dépend 
donc uniquement et exclusivement du Manager-Sélectionneur. 
 

Fahad Ag Almahmoud 
 
Salam les frères et sœurs, priez pour que le 
Pays ait plusieurs Djimé Kanté.�Qu’Allah le bé-
nisse. 
 

Bacary Camara 
 
Les légendes urbaines.. 
Fatim Nyamé est une Star de la chanson ma-
lienne et comme toutes les Stars, elle appartient à 
un univers de la jet set et du Show biz ou l'on ne crache pas toujours 
sur du Whisky ou de la bière forte.Allez y savoir!  
Du coup, qu'elle ait été ivre( a soulé don) au moment de l'accident 
ne veut point dire qu'elle a tort, car nous apprenions par ailleurs que 
le conducteur de la moto est venu percuter l'arrière de sa voiture, 
alors qu'il roulait à une vitesse folle. Mais les parents du jeune 
homme ne disent pas dans quel état se trouvait leur rejeton.Ne se-
rait-il pas aussi ivre quant on sait que certains témoins racontent 
qu'il roulait à tombeau ouvert.Sous l'effet de l'alcool? difficile à dire 
pour le moment.En tout cas l'artiste qui a passé la nuit dans le com-
missariat le plus proche du lieu de l'accident, probablement le 15e 
arrondissement a pu regagner son domicile familial ou marital le 
lendemain.L'affaire suit son cours en attendant la tenue du procès.A 
Suivre! 
B.CAMARA, Le Phenix 
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Bravador  
 
Mauritanie  �Justice  pour #OumarDiop 
 
 

Anjani Kumar Sahay  
 
Dédié au coton malien 
Partenariat Inde -Mali  
Ces vestes à taille indienne ( बडंी/Bandi) ont été 
cousues au Mali par des Maliens à l'aide de tissus en coton malien. 
Le Mali est l'un des principaux producteurs de coton en Afrique. Il 
possède donc une riche tradition de textiles en coton (par exemple. 
B òg òlanfini, Indigo, tissus à main etc. ) qui sont très confortables 
et adaptés aux conditions climatiques de la région du Sahel. 
Il y a un énorme potentiel d'entrepreneuriat, de partenariat et de dé-
veloppement dans le secteur textile coton au Mali. 
Reconnaissant à Maestro Toumani Diabaté & Sœur Souadou Diabaté 
pour leurs gentils gestes  
#BamakoDiary 
 

Ousmane Sonko 
 
Les gendarmes qui ont intercepté mon véhicule 
l'ont fouillé systématiquement devant nous et 
y ont trouvé et illégalement confisqué : - mon sac 
contenant mon arme et l'autorisation de port d'arme y afférente ; - 
4 téléphones portables m'appartennant, dont 2 que je n'utilise pas 
encore ; - mon ordinateur portable ; - mes habits ; - de l'argent ; - 
entre autres. #Resistance 
 

Gouvernement du Mali 
 
CAMPAGNE DE VULGARISATION DU PROJET DE 
CONSTITUTION DANS LES REGIONS MILITAIRES  
L'ETAPE DU DISTRICT DE BAMAKO ENTAMÉE, HIER 
Comme à l'accoutumé, la mission de vulgarisation du projet de 
constitution s'emploie toujours à expliquer aux forces de défense et 
de sécurité le contenu dudit document. Après les garnisons de l'in-
térieur du pays, c'est le district de Bamako qui accueille, présente-

ment, la mission composée du Colonel-major Adama BERTHÉ, du Co-
lonel Mohamed LY et du Colonel Mamadou Daba COULIBALY. Hier, 
lundi 29 Mai 2023, ils étaient, dans la matinée, au Camp 3 de la Gen-
darmerie et, dans l'après-midi, à l'Ecole Nationale de la Protection 
Civile à Sogoniko. Comme on s'y attendait, c'est une foule des grands 
jours, composée des membres des forces de défense et de sécurité 
et de leurs familles, tout ouïe, qui était venu s'imprégner du contenu 
du projet de constitution. Ce qui fût fait avec maestria par la mis-
sion. 
 

Le Groupe des Patriotes du Mali à la Primature 
Le Premier ministre, Chef du Gouvernement, Dr Choguel Kokalla 
Maïga, a reçu ce lundi 29 mai 2023, le Groupe des Patriotes du Mali 
(GPM). La rencontre avait pour objectif d’informer le Chef du Gou-
vernement des actions entreprises par le  GPM en faveur du renfor-
cement des liens d’amitié entre le Mali et la Russie.  Le Président 
du GPM, M. Lamine Koné est revenu sur la signature de la pétition 
en faveur du renforcement de la coopération entre le Mali et la Fé-
dération de Russie. Ladite pétition qui a été signée par plus de 8 mil-
lions de Maliens de l’intérieur comme de l’extérieur, dénote de la 
pertinence du sujet.  Le Premier ministre a salué les efforts du GPM 
en faveur de la consolidation des relations entre notre pays et la 
Russie. Il est revenu sur quelques séquences de l’histoire de la coo-
pération entre les deux pays. Une façon pour lui d’affirmer son soutien 
aux actions entreprises par le GPM.  « Vous, vous ne soutenez pas la 
Transition. La Transition c’est vous », a déclaré le Chef de l’Adminis-
tration publique, avant d’inviter ses hôtes à continuer leur combat 
et à mettre les intérêts du Mali avant tout le reste. Le Premier mi-
nistre a enfin lancé un appel à tous les Maliens afin qu’ils se rendent 
aux urnes le 18 juin et parachèvent le processus de la Refondation. 
Rappelons que le GPM a vu le jour en 2016 à Ségou, à la suite de 
l'éclatement de la crise sécuritaire que connaît notre pays.  Depuis, 
des réalisations ont été faites. Avec notamment l’octroi de bourses 
d’études en Russie, ainsi que la construction de la Maison de la Rus-
sie au Mali. 
CCRP/PRIMATURE
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PMU-MALI : Le DG Fassery Doumbia sous 
le feu des travailleurs  

Rien ne va plus entre la direction du pari mutuel urbain et les tra-
vailleurs dits « permanents ». La pomme de discorde est liée au 
fait que ces travailleurs se plaignent de leurs conditions et sou-

haitent une amélioration au regard de leur contribution à la prospection 
de l’entreprise. Et pendant que lui-même se la coule douce, le directeur 
général de pmu-mali semble sourd face à cette situation qui suscite 
l’indignation. 
La direction de PMU-Mali sous la responsabilité de M. Fassery Doumbia 
semble aux antipodes des anciens directeurs généraux de l’entreprise 
dont la plupart a su entretenir de bonnes relations avec les travailleurs. 
Nommé il y’a presque deux ans de cela, le Directeur Général Fassery 
Doumbia ne siffle pas dans la même trompette qu’une catégorie de tra-
vailleurs appelés permanents qui ne sont que 72 personnes selon les 
informations. 
En effet, cette catégorie de travailleurs chercherait désespéré-
ment une amélioration des conditions de travail auprès du Di-
recteur Général qui traine les pas. Selon les informations 
émanant des travailleurs, les revendications portent sur la si-
gnature de l’Accord d’Etablissement, l’augmentation minimale 
de 2,5 % leur taux de gratification spéciale, le recrutement de 
nouveaux postes clés, les avancements, entre autres. 
Si le linge sale se lave en famille, ces travailleurs qui en ont désormais 
marre de l’inertie du premier responsable face à leurs préoccupations, 
sont sortis de leur réserve pour revendiquer leurs droits. C’est ainsi le 
mercredi 24 mai dernier, ils se sont réunis devant la direction générale 
de l’entreprise pour manifester leur ras-le-bol. C’était sous la houlette 
du syndicat affilié à la Centrale Syndicale des Travailleurs du 
Mali(CSTM). 
Pendant que le DG Fasséry Doumba fait le sourd face aux do-
léances de ces travailleurs, on nous confie qu’il se la coule 
douce. Puisque ses désirs sont des ordres, il bénéficierait des 
avantages. En plus des 8 000 000 F CFA qu’il perçoit mensuelle-
ment, d’autres avantages lui sont accordées. Comme si PMU-
Mali est sa vache laitière. 
La posture de M. Doumbia n’arrange pas le PMU-Mali qui risque de met-
tre les clés sous le paillasson. Puisque les manifestations syndicales 

Violation des Droits de l’homme : Quand 
la pression américaine s’accentue sur le 
Mali  

Suite à la désignation de Wagner comme organisation criminelle 
transnationale par les États-Unis, plusieurs observateurs avertis 
s’étaient interrogés à juste titre sur les conséquences de la nou-

velle donne pour les pouvoirs qui collaborent avec cette milice privée 
russe. Une cinglante réponse à leurs questionnements vient de tomber 
avec cette évolution spectaculaire du côté des pouvoirs américains : la 
désignation de deux éléments des FAMa comme responsables actifs 
des crimes supposément commis dans le sillage de l’intervention de 
l’armée malienne et de ses supplétifs à Moura. Il s’agit notamment du 
colonel Moustapha Sangaré et du major Lassina Togola, ci-devant com-
mandant du 33eme régiment des Commandos Parachutistes lors des 
événements de Moura et chef d’un bataillon autonome des Forces spé-
ciales du Mali. Les deux sont soupçonnés d’avoir agi avec l’encadrement 
d’éléments de Wagner dont le chef au Mali est l’objet de sanctions pour 
d’autres présomptions : le trafic d’armements destinés aux éléments 
de son organisation sur le théâtre ukrainien depuis Bamako. Ces sanc-
tions interviennent une semaine après que le bureau d’information de 
Washington, dans une dépêche largement diffusée, préviennent que les 
radars de la Maison Blanche sont braqués sur le Mali pour les soupçons 
de transit par Bamako d’armements de la milice privée de Prigogine 
considérée comme une organisation terroriste par la quasi-totalité des 
pays occidentaux. 

La Rédaction / Le Témoin 

constituent une menace vue les pertes financières qu’elles peuvent en-
gendrer en un laps de temps. Certes, à l’impossible nul n’est tenu. Mais 
en négligeant les préoccupation d’une catégorie de travailleurs qui 
constitue l’épine dorsale d’une telle entreprise, Fasséry Doumbia donne 
l’impression que l’avenir du PMU-Mali ne lui est pas cher. 
Du coup, la situation actuelle du PMU-Mali est inquiétante avec cette 
posture de M. Doumbia. Surtout dans un pays où le nombre va crescendo 
avec l’augmentation du taux de chômage, cette entreprise est au-
jourd’hui l’espoir de beaucoup de maliens qui parient en clando ou à vi-
sage découvert pour subvenir à leurs besoins. C’est pourquoi le Ministre 
de l’Economie et des Finances doit s’impliquer dans cette affaire qui 
pourrait être préjudiciable à l’économie malienne en cas d’autres arrêts 
de travail au PMU-Mali. 

Massassi / Source : Mali24.Info 
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Primature : Le groupe des patriotes du 
Mali reçu par le premier ministre 

Le Premier ministre, Chef du Gouvernement, Dr Choguel Kokalla 
Maïga, a reçu ce lundi 29 mai 2023, le Groupe des Patriotes du 
Mali (GPM). La rencontre avait pour objectif d’informer le Chef du 

Gouvernement des actions entreprises par le GPM en faveur du renfor-
cement des liens d’amitié entre le Mali et la Russie. 
Le Président du GPM, M. Lamine Koné est revenu sur la signature de la 
pétition en faveur du renforcement de la coopération entre le Mali et la 
Fédération de Russie. Ladite pétition qui a été signée par plus de 8 mil-
lions de Maliens de l’intérieur comme de l’extérieur, dénote de la perti-
nence du sujet. Le Premier ministre a salué les efforts du GPM en faveur 
de la consolidation des relations entre notre pays et la Russie. Il est 
revenu sur quelques séquences de l’histoire de la coopération entre les 
deux pays. Une façon pour lui d’affirmer son soutien aux actions entre-
prises par le GPM.  « Vous, vous ne soutenez pas la Transition. La Tran-
sition c’est vous », a déclaré le Chef de l’Administration publique, avant 
d’inviter ses hôtes à continuer leur combat et à mettre les intérêts du 
Mali avant tout le reste. Le Premier ministre a enfin lancé un appel à 
tous les Maliens afin qu’ils se rendent aux urnes le 18 juin et parachè-
vent le processus de la Refondation. 
Rappelons que le GPM a vu le jour en 2016 à Ségou, à la suite de l’écla-
tement de la crise sécuritaire que connaît notre pays. Depuis, des réa-
lisations ont été faites. Avec notamment l’octroi de bourses d’études 
en Russie, ainsi que la construction de la Maison de la Russie au Mali. 

CCRP/PRIMATURE 

Nous avons aussi appris la mort d’un élément des forces de défense et 
de sécurité en lien avec cet incident. Comme la thèse d’attaque terroriste 
a été écartée par nos sources, nous avons cherché à comprendre les 
circonstances de la mort de ce militaire du nom de Mossa Ag Rhissa. 
Selon nos informations à ce sujet, la victime serait victime de sa propre 
arme, mais cette information reste à confirmer par les sources offi-
cielles. 

M. Dolo / Tjikan

KE-MACINA : Confusion autour d’un  
incident entre FAMa et civils  

Les populations de Ke-Macina ont connu un dimanche très 
mouvementé. Après l’enlèvement du président du Conseil de 
cercle, les populations, surtout celles vivantes dans le péri-
phérique du camp, ont vu leur quiétude perturbée par des 
échanges de tirs dans la nuit du dimanche. Les premières in-
formations qui ont circulé ont laissé croire à une attaque ter-
roriste contre une position de l’armée. Mais aux dernières 
nouvelles, il ne s’agissait pas d’une attaque terroriste contre 
l’armée. 
 

Selon ces dernières informations, des civils venaient de vers chez 
un chrétien guérisseur dans la zone de Djenné. Quand ils sont 
arrivés à Ke-Macina, il faisait déjà nuit. Or pendant la nuit, il est 

interdit, pour des raisons de sécurité,  d’emprunter la voie bitumée (gou-
dronnée) au niveau du camp. Au lieu d’éviter le camp, ces civils sur 3 
motos, dont une Jakarta, se sont trompés de chemins et se sont dirigés 
en direction du camp. Croyant faire face à une attaque terroriste par 
des hommes terroristes, les forces armées et de sécurité situées au ni-
veau du camp ont immédiatement commencé à tirer en direction des 
motocyclistes. Face à la puissance de feu de l’armée, les civils en moto 
ont fui. L’un d’eux a abandonné son engin dans sa fuite. Ils sont, selon 
les dernières informations, allés se réfugier dans un quartier situé à 
l’entrée de la ville, appelé Bela wèréni. 
Il a fallu attendre le matin pour entendre une autre version de l’évène-
ment, avec les témoignages des civils en question devant la gendar-
merie. Ils se sont fait accompagner par le chef des dozos de Ke-Macina, 
en racontant leur version des faits devant la gendarmerie. 
En tout cas, c’est la version soutenue par beaucoup d’habitants de la 
ville de Ke-Macina, y compris une autorité locale que nous avons 
contacté par rapport à cet incident. 
Zone d’ombre autour de la mort d’un élément des forces et de 
défense et de sécurité 





Article 4 : L’Office central de Lutte contre l’Enrichissement 
illicite a pour mission de mettre en œuvre l'ensemble des 
mesures de prévention, de contrôle et de lutte envisa-
gées au plan national, sous régional, régional et interna-
tional contre l'enrichissement illicite. 
 
A ce titre, il est chargé : 
 
-    d'assurer, dans le respect des compétences propres à  
     chacune des structures concernées, une coopération  
     efficace et la concertation des autorités nationales,  
     directement ou indirectement concernées par la lutte  
     contre l'enrichissement illicite ; 
-    de prendre communication des déclarations de biens  
     aux fins d'exploitation ; 
-    de recevoir également toutes autres informations  
     utiles nécessaires à l'accomplissement de sa mission,  
     notamment celles communiquées par les organes de  
     contrôle et d'inspection ainsi que les officiers de police  
     judiciaire ; 
-    de demander aux assujettis ainsi qu'à toute autre per- 
     sonne physique ou morale, la communication des in- 
     formations détenues par eux et susceptibles d'enrichir  
     les éléments justifiant la saisine des autorités judi- 
     ciaires compétentes ; 
-    d'effectuer ou de faire effectuer des études pério- 
     diques sur l'évolution des techniques utilisées aux fins  
     d’enrichissement illicite ; 
-    de centraliser les informations nécessaires à la dé- 
     tection et à la prévention des faits d'enrichissement  
     illicite ; 
 
 

-    d'animer et de coordonner, en tant que de besoin, aux  
     niveaux national et international, les moyens d’inves- 
     tigations dont disposent les administrations ou ser- 
     vices pour la recherche des infractions induisant des  
     obligations de déclaration ; 
-    d'émettre un avis sur la mise en œuvre de la politique  
     de l’Etat en matière de lutte contre l'enrichissement  
     illicite et de proposer toutes réformes nécessaires au  
     renforcement de l'efficacité de la lutte contre l'enri- 
     chissement illicite ; 
-    de susciter et de promouvoir au sein des institutions  
     et des organismes publics et parapublics des méca- 
     nismes destinés à prévenir, détecter et faire réprimer  
     l'enrichissement illicite ; 
-    d'évaluer périodiquement l'impact des stratégies et  
     les performances atteintes ; 
-    de recommander toutes réformes, législative, régle- 
     mentaire ou administrative, tendant à promouvoir la  
     bonne gouvernance, y compris dans les transactions  
     commerciales internationales ; 
-    de recevoir les réclamations, dénonciations et plaintes  
     des personnes physiques ou morales se rapportant à  
     des faits d'enrichissements illicites; 
 
Article 6 : Il entretient des relations de coopération avec 
les organismes nationaux et internationaux similaires in-
tervenant dans le domaine de la lutte contre l'enrichis-
sement illicite. 
 
Article 7 : L'Office central de Lutte contre l’Enrichissement 
illicite adresse un rapport annuel d'évaluation des acti-
vités liées à la prévention et à la répression de l'enrichis-
sement illicite au Président de la République. 

Lutte contre la corruption : Quels sont les rôles et  
attributions de l’OCLEI ? 

Office central de Lutte contre l’Enrichissement illicite (OCLEI)

L’ordonnance n° 2015 – 032 P-RM du 23 septembre 2015, portant création de l’office centrale de lutte 
contre l’enrichissement illicite en ses articles 4, 6 et 7, définit les missions et attributions de l’OCLEI.
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Le ministre de l'Industrie et du Com-
merce, Mahmoud Ould Mohamed, a 
rendu visite à l'Usine Malienne de Pro-

duits Pharmaceutiques. Cette visite avait pour 
objectif de s'enquérir des conditions de travail 
du personnel. Elle s'est déroulée en présence 
des membres du cabinet élargi et du directeur 
général de l'usine. 

Créée par la loi n°89-11/AN-RM du 09 février 
1989, l'Usine Malienne de Produits Pharma-
ceutiques est une société d'État qui participe 
à la mise en œuvre de la politique de santé en 
améliorant l'offre de médicaments essentiels 
et en réduisant le coût des soins de santé. 

Il est important de rappeler que l'Usine Ma-
lienne de Produits Pharmaceutiques produisait 
cinq formes pharmaceutiques sur ses quatre 
chaînes de production pour une gamme de 33 
produits présentés en dénomination commune 
internationale (DCI), dont 28 figuraient sur la 
liste nationale des médicaments essentiels. 
Actuellement, elle ne produit que trois formes 
pharmaceutiques sur ses trois lignes de pro-
duction. 

Depuis le début de la rectification de la tran-
sition, les autorités maliennes se sont fixé 
comme objectif d'atténuer la souffrance des 
Maliens en offrant un service de qualité. L'ac-

tion du ministre de l'Industrie et du Commerce, 
Mahmoud Ould Mohamed, s'inscrit dans le 
cadre de la mise en œuvre du plan de relance 
de la société. Elle permettra d'évaluer les be-
soins au niveau de l'unité industrielle qui est 
confrontée à d'énormes difficultés. Le ministre 
a été accueilli par le directeur général de 
l'usine et ses proches collaborateurs. 

La section Sirop a été la première à être visi-
tée. Ensuite, la délégation ministérielle s'est 
successivement rendue à la section Pommade, 
la chaîne de Comprimés, la division Contrôle 
Laboratoire, ainsi que la chaîne de Pesées. 

Partout où il est passé, le ministre Mahmoud 
Ould Mohamed a pu se rendre compte des be-
soins et attentes des travailleurs et de la di-
rection de l'entreprise. Il a constaté de visu 
les difficultés auxquelles la structure est 
confrontée. Il ressort des constats que les ma-
chines tournent à faible régime, faute de res-
sources financières, des difficultés liées à 
l'insuffisance et au vieillissement du person-
nel, la vétusté des chaînes de production et le 
niveau élevé des dettes fournisseurs, fiscales 
et sociales. Sans être excessif, ce sont entre 
autres les problèmes qui méritent une réponse 
rapide. Il importe de préciser que pour le main-
tien de la continuité de la production, la mo-
dernisation des chaînes de production par la 
création d'une nouvelle unité s'impose. Le 
gouvernement compte beaucoup sur l'Usine 
Malienne de Produits Pharmaceutiques. 

Après la visite, le Ministre de l'Industrie et du 
Commerce, Mahmoud Ould Mohamed, a laissé 
entendre que la mise en œuvre du plan de re-
lance permettra de doter l'usine malienne de 
produits pharmaceutiques en moyens adé-
quats, afin d'assurer l'approvisionnement du 
marché en médicaments. Il a invité les travail-
leurs de l'Usine Malienne de Produits Phar-
maceutiques à maintenir le cap afin d'offrir un 
service de qualité aux usagers.  

  Ibrahim Sanogo 

Usine Malienne de Produits Pharmaceutiques : 
Insuffler une dynamique à la structure !
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Le ministre de la Santé Diéminatou San-
garé, avant d’entamer son discours, a 
adressé  les félicitations au nom  du co-

lonel Assimi Goita et à son nom au président 
de l’OMS pour son  leadership à la tête de leur 
organisation commune. Elle dira que sa délé-
gation se reconnait  dans le thème   retenue 
dans  cette session qui marque le 75ème  an-
niversaire de l’OMS. « Nous saluons cette réaf-
firmation de notre engagement collective à 
sauver des vies et à agir en faveur de  la santé 
pour tous », a-t-elle dit. Avant d’ajouter que 
malgré les défis  auxquels le Mali   est 
confronté il travaille à fournir les services so-
ciaux de base particulièrement  de la santé à 
populations affectées par la crise. A  ses dires, 
dans cette dynamique, « nous sommes  entiè-
rement mobilisés pour atteindre nos objectifs 
relatifs à la mise en place de la couverture sa-
nitaire universelle nécessaire, à la sécurité  
sanitaire,  à la réduction de la pauvreté et à 
l’équité y compris l’équité genre conformé-
ment aux engagements  des objectifs de dé-

veloppement durable ». Elle poursuit à cet 
égard que le Mali renforce son action relative 
à l’amélioration de l’ordre de service afin de 
satisfaire les besoins sanitaires, tout en met-
tant en place un mécanisme de financement 
solidaire  et accessible à tous. Selon elle, pour 
l’amélioration de l’offre  de soins, une vaste 
réforme du  système de santé a été engagé 
afin de rapprocher davantage les soins de 
santé  de qualité  aux  usagers avant d’ajouter 
qu’ elle  se traduira par des actions  de ren-
forcement des infrastructures existantes, du 
personnel, des équipements, et surtout par le 
développement de la santé communautaire qui 
est en première ligne. Elle ajoute que s’agis-
sant de la  protection sociale fondée sur l’or-
ganisation de la demande  des services de la 
santé par la solidarité, le taux de couverture 
actuel de différentes diapositives d’assurance 
maladie est de 22% de la population du Mali. 
A l’en croire, l’écart à combler sera prise en 
charge à travers le régime d’Assurance mala-
die universelle en cours de mise en œuvre. Elle 

a fait savoir que  dans le cadre de la lutte 
contre les maladies tropicales négligées le 
Mali est parvenu à remplir les critères pour 
l’élimination  d’Ultracom  en 2023. A cet effet, 
elle a salué  le soutien de l’OMS et de tous les 
partenaires. Le ministre Diéminatou Sangaré 
dira  qu’ils sont  déterminés à renforcer la 
veille sanitaire  concernant toutes les mala-
dies qui impactent la santé de nos popula-
tions. «  Le Mali dispose d’une plateforme 
nationale, une seule santé qui assure l’élabo-
ration et le suivi de la mise en  œuvre du plan 
national de sécurité sanitaire », a-t-elle af-
firmé. Elle a aussi réitéré l’engagement du 
gouvernement malien à réaliser nos objectifs 
en matière de santé.  Cela passe entre autres 
par le rétablissement de la sécurité  au Mali 
et la poursuite du processus politique de la 
transition sur ces deux  fronts. Elle dira : «  Les 
progrès accomplis, notamment   les succès   
enregistrés dans le cadre de la lutte contre le 
terrorisme et les reformes politiques à l’image 
du référendum  constitutionnel prévue le 
18juin  2023, marquent une progression irré-
versible vers le retour à un ordre constitution-
nel sécurisé et apaisé, auquel les autorités 
maliennes, particulièrement  le chef de l’Etat, 
sont fermement attachées », a-t-elle conclue. 

Fatoumata Fofana   
Source : Tjikan 

76ème assemblée mondiale de 
la santé : Le Mali à l’honneur ! 
 
Le Mali a participé à  la 76ème Assemblée mondiale de la santé à travers le ministre de 
la Santé et du Développement social, Diéminatou Sangaré, le mardi 23 mai 2023 à Ge-
nève en Suisse. 
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Il ressort de ce communiqué  qu’au cours 
des opérations, 53 PM, 06 PKM, 04 Lrac, 
06 fusils de chasse, d’importantes quan-

tités de matériels de fabrication d’EEI et de 
munitions de tous calibres ont été récupérés. 

Toujours côté ennemis, 27 EEI détruits, 850 
motos, 05 camions, 01 porte char, 05 char-
geurs et d’importantes quantités de vivres et 
de couvertures saisies, 09 terroristes repentis 
et 15 autres sont en attente d’être recueillis. 
Côté FAMa : 09 morts aux combats, 17 PM, 02 
Lrac, 02 mitrailleuses 12,7mm, 07 véhicules 
perdus et détruits. 

En effet, ces actions majeures menées par les 
Forces armées maliennes (FAMa) dans le cadre 
du plan Maliko et de l’opération Kèlètigui se 
sont déroulées sur les théâtres d’opérations 
Est et du Centre. Les priorités ont porté sur la 

surveillance et la consolidation des renseigne-
ments sur la localisation des groupuscules 
terroristes très mobiles, leurs réseaux et leurs 
complices tant dans les zones urbaines que 
dans les forêts. 

Explicitement, sur le Théâtre Est de l’opération, 
les priorités ont porté sur la consolidation de 
la reprise de l’initiative tant sur le plan aérien 
que terrestre. 

Selon le communiqué de la Dirpa, les vols de 
surveillance, réassurance des populations et 
de contrôle du territoire dans la région de 
Kidal, Gao et Ménaka de même que les recon-
naissances offensives terrestres majoritaire-
ment ont été menées avec succès dans les 
régions de Ménaka et Gao ainsi des escortes 
et des actions civilo-militaires de distribution 
de vivres. 

Cependant, sur le théâtre Centre de l’opération 
Maliko, l’action majeure a été la réaction pro-
fessionnelle des FAMa pendant l’attaque dé-
jouée contre l’aéroport de Sévaré, la 
destruction de multiples plots logistiques par 
des frappes aériennes, des reconnaissances 
offensives, des opérations aéroportées et des 
saisies d’importantes logistiques terroristes 
et l’appui aux populations. 

A ceux-là, il faut ajouter « la prompte réaction 
des FAMa contre des groupes terroristes sur 
la route de Kita-Diéma, Mourdiah-Nara, les en-
gins explosifs improvisés, l’attaque contre les 
cibles molles dans la région de Sikasso, Nara 
et Ségou », précise la Dirpa. 

Par ailleurs, les terroristes en débandade gar-
dent des capacités de nuisance orientées prin-
cipalement vers la pression sur les 
populations, l’emploi des EEI et l’attaque 
contre les cibles molles. 

« L’Etat-major des armées confirme la nuisi-
bilité des groupes terroristes par un emploi 
continu d’enfants soldats dans les combats, 
salue le soutien, l’engagement, la collabora-
tion et le courage des populations auprès des 
FAMa qui continueront la recherche et la des-
truction des terroristes dans le respect strict 
du DH et DIH », conclut le communiqué. 

Adama DAO 
Tjikan 

Lutte contre le terrorisme :  
167 combattants neutralisés  
en un mois 
 
Courant avril, les FAMa ont mené un combat sans merci contre les terroristes en dé-
truisant 13 plots logistiques terroristes, neutralisés 167 terroristes, 32 interpellés, 09 
véhicules et 148 motos détruits ou récupérés. Ces informations ont été données par 
l’état-major général des armées à travers la Direction de l’information et des relations 
publiques des armées (Dirpa), la semaine dernière.
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Dans le cadre de la vulgarisation et de 
l’appropriation du projet de constitution 
de la République du Mali, le Collectif 

des producteurs de coton ont organisé, samedi 
dernier, un grand meeting d’informations à 
Koutiala, capitale de l’or blanc. 

Pour l’occasion, les cotonculteurs, venus de 
tous les cercles de la région de Koutiala, ont 
exprimé leur approbation et leur engagement 
pour le « oui » au référendum du 18 juin pro-
chain, en présence du PDG de la Cmdt et sa 
délégation. 

 Le Collectif des producteurs de coton, com-
posé de plusieurs associations, a mis cette 
rencontre à profit pour expliquer à ses adhé-
rents l’importance et l’impérieuse nécessité 
de voter en faveur de la nouvelle constitution. 
L’occasion était aussi opportune pour mobiliser 
en même temps les cotonculteurs pour la 
réussite de la saison cotonnière pour permet-
tre au Mali de récupérer sa place de premier 
producteur de coton au plan sous-régional. 

Au cours de ce meeting de vulgarisation et 
d’appropriation, les cotonculteurs, à travers 
leurs premiers responsables, ont exprimé leur 
position par rapport au référendum constitu-
tionnel. Cette élection référendaire constitue 
un grand pas pour le retour à l’ordre constitu-
tionnel. Pour ce faire, les producteurs de coton 
ont donné leur approbation pour une victoire 
massive du « oui ». 

C’est pourquoi les différentes interventions al-
laient dans le même sens. Selon M. Sékou 
Coulibaly, président de ‘’Wetjou’’ de Koutiala, 
le oui des membres du collectif est déjà ac-
quis. Car, à travers les explications, les pro-
ducteurs de coton savent désormais que 
l’avenir du Mali dépend de la nouvelle consti-
tution qui est élaborée pour les Maliens et par 
les Maliens. 

« Nous allons faire une mobilisation massive 
en votant ‘’oui’’ le jour du scrutin référendaire. 
L’avenir de notre pays en dépend », a-t-il dé-
claré. 

Sékou Coulibaly estime que les autorités de la 
transition ont beaucoup fait pour restaurer la 
dignité du Mali et le rayonnement de la culture 
du coton. 

Même son chez Gagni Dembélé, président de 
Bengadi de Kita, qui dira que cet engagement 
d’Assimi Goïta et son équipe mérite une ré-
compense. Il s’est également réjoui que pour 
la première fois dans l’histoire du Mali, une 
constitution soit rédigée à 100% par les Ma-
liens. « Ce qui veut dire qu’elle contient les 
réalités du Mali », pense-t-il. 

« Nous avons distribué  des copies du projet 
de constitution à nos adhérents. Je suis 
convaincu que le ‘’oui’’ remportera dans les 
zones cotonnières du Mali », rassure, pour sa 
part M. Siaka Coulibaly, coordinateur provisoire 

du Collectif des producteurs du coton. 

Il a saisi l’occasion pour motiver les cotoncul-
teurs pour relever le défi de la prochaine cam-
pagne, qui est de faire honneur aux autorités 
de la transition en dépassant la prévision de 
la Cmdt qui est de 780 000 tonnes. 

« Cette année, nous nous engageons à faire 
mieux. Nous voulons produire près de 900 000 
tonnes de cotons graines si les facteurs envi-
ronnementaux nous le permettent et que les 
intrants sont à notre portée », a-t-il annoncé. 

Par ailleurs, le coordinateur provisoire du Col-
lectif des producteurs du coton du Mali a 
adressé ses vifs remerciements au colonel As-
simi Goïta et à Nango Dembélé qui ont beau-
coup contribué au rayonnement de la filière 
coton. 

Les producteurs ont saisi cette occasion pour 
exprimer leur engagement indéfectible à faire 
une production record pour la prochaine cam-
pagne. Il envisage de produire près de 900 000 
tonnes de cotons graines, alors que la prévi-
sion de la CMDT est de 780 000 tonnes. 

« Si les facteurs environnementaux sont favo-
rables et que les intrants soient à la disposi-
tion des producteurs du coton, nous allons 
produire plus que 900 000 tonnes », promet 
Hamidou Gonsogo de la filiale de Sikasso. 

En définitive, on retient que cette mobilisation 
du Collectif des cotonculteurs du Mali en fa-
veur de la nouvelle constitution n’est pas for-
tuite. Elle relève de l’engagement du colonel 
Assimi Goïta, président de la transition ; et de 
la Compagnie malienne pour le développement 
des textiles (cmdt) que dirige Dr Nango Dem-
bélé. 

Adama DAO 
Tjikan 

Référendum constitutionnel : Dr Nango Dembélé 
mobilise les cotonculteurs du Mali pour le “OUI” 
 
Le président-directeur général de la Compagnie malienne pour le développement des textiles (Cmdt), Dr Nango Dembélé, à la tête 
d’une forte délégation dont son chargé de mission, Mamadou Traoré, s’est rendu à Koutiala pour prendre part au meeting des coton-
culteurs du Mali, qui se mobilisent pour un « oui » massif au référendum constitutionnel, prévu le 18 juin prochain. Le patron de la 
Cmdt a été l’un des artisans de cette rencontre.
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Les forces vives de la Nation, réunies lors 
des Assises nationales de la refondation, 
tenues en décembre 2021, ont adopté 

517 recommandations qui posent les bases de 
la refondation voulue de l’Etat et de la Nation. 

Parmi ces recommandations, figurent en 
bonne place le chantier des réformes poli-
tiques, institutionnelles, électorales et admi-
nistratives dont le succès reste tributaire de 
la volonté politique, de l’implication de tous 
les acteurs, en définitive, de l’appropriation na-
tionale. 

« Dans sa volonté inébranlable de donner 
corps à ces réformes dont la réforme consti-
tutionnelle, le Président de la Transition, chef 
de l’Etat, a, par décret du 10 juin 2022, créé 
une commission de rédaction de la nouvelle 
constitution, constituée de 25 personnalités 
compétentes dans divers domaines »,  a rap-
pelé le ministre Maïga. 

Ainsi, les réactions suscitées à la suite des 
séances de restitution ont retenu l’attention 
des hautes autorités de la Transition. Par la 
suite, elles ont été transmises à une nouvelle 
commission dite de finalisation du projet de 
constitution. 

Après la remise officielle du projet de consti-
tution finalisé le Président de la Transition, le 
colonel Assimi Goïta a instruit le Gouverne-
ment de procéder à sa large vulgarisation. 
Dans le cadre de l’exécution de cette instruc-
tion, un Comité de pilotage pour la vulgarisa-
tion du projet de constitution fut créé et placé 
auprès du ministre de la Refondation de l’Etat 
qui est au four et au moulin pour la réussite 
de ce Projet. 

Pour preuve, depuis le mois de mars 2023, le 
Comité de pilotage s’est mis à la tâche pour 
produire les documents d’orientation, conce-

voir les supports de communication et prépa-
rer la phase de la mobilisation citoyenne pour 
présenter l’esprit el le contenu du projet de 
constitution afin de sensibiliser le public, tous 
les concitoyens, sans distinction aucune, sur 
les dispositions refondatrices du projet de 
constitution. 

« A la recherche d’un large consensus, cette 
Commission a consulté l’ensemble des forces 
vives de la Nation, tout en prenant en compte 
les résultats des travaux de toutes les tenta-
tives de réforme constitutionnelle de ces 
trente dernières années : 2002, 2012, 2017 et 
2019, ainsi que les conclusions de différents 
foras nationaux sur la question, comme la 
Conférence d’entente nationale, le DNI, les 
ANR », a fait savoir le ministre de la refonda-
tion de l’Etat. 

A l’en croire, un avant-projet de constitution a 
été élaboré suivant un large processus inclusif 
associant les institutions de la République, les 
partis politiques, les organisations de la so-
ciété civile, les légitimités traditionnelles, les 
confessions religieuses, les faîtières du monde 
rural, du secteur privé, des forces syndicales 

el de la presse, les acteurs du monde artis-
tique et culturel, les forces armées et de sé-
curité, les groupes signataires et ceux de 
l’inclusivité de l’ Accord pour la paix et la ré-
conciliation au Mali issu du processus d’Alger 
et la diaspora. 

« La nouvelle constitution, plus qu’une priorité, 
est une impérieuse nécessité fondamentale 
pour la reconstruction de l’Etat et de la Nation. 
Je souhaite vivement que cette rencontre 
puisse être l’occasion de débats ouverts en vue 
de mieux apprendre comprendre ou appréhen-
der selon le cas de chacun, les principales dis-
positions du projet de Constitution notamment 
les nombreuses innovations refondatrices qu’il 
comporte », a souhaité l’interlocuteur du jour. 

En somme, il a invité l’assistance composée 
d’hommes politiques et d’acteurs de la société 
civile à s’approprier le contenu du projet de 
constitution pour une meilleure vulgarisation 
dans leurs familles, leurs organisations, leurs 
lieux de travail et partout où le besoin se fait 
sentir. 

Adama DAO 
 Tjikan 

Ibrahim Ikassa Maïga face aux partis  
politiques : « La nouvelle constitution  
est une impérieuse nécessité… » 
 
Le ministre de la Refondation de l’Etat, Ibrahim Ikassa Maïga, était face aux responsables de partis politiques ou regroupements de 
partis politiques et des faitières des organisations de la société civile. C’était à la faveur de la 4ème session d’appropriation et de 
vulgarisation du projet de constitution, organisée à l’intention de ce public cible, mardi dernier, au cicb. 
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Le mariage est une phase assez impor-
tante dans la vie d’un homme. Au Mali, 
il marque non seulement un change-

ment de mode de vie mais aussi de style ves-
timentaire. Si les femmes mariées étaient 
auparavant obligées de se vêtir avec des habits 
moins serrés et exposés et d’attacher des fou-
lards, la nouvelle génération elle, au contraire, 
ne semble pas être de cette mentalité. Car 
pour elle, même après le mariage, la femme 
est libre de s’habiller et de se coiffer comme 
elle l’entend.  

Au Mali, attacher son foulard et se vêtir avec 
des habits moins attirants après le mariage 

est recommandé tant sur le plan traditionnel 
que religieux. Après s’être mariée, la femme 
se voit donc dans l’obligation de changer de 
domicile, de mode de vie et de style vestimen-
taire. C’est d’ailleurs avec le style vestimen-
taire que l’on distingue tout de suite une 
femme mariée d’une jeune fille. Ce point, 
selon Mamadou Dabo, est crucial. Car, se jus-
tifie-t-il, c’est une manière de faire savoir aux 
autres hommes qu’une telle est déjà prise. « 
Le style vestimentaire est plus qu’important 
dans la vie de tout homme. Singulièrement 
pour les femmes mariées, il a une autre im-
portance. Vu que ça exige le respect et ça évite 
pas mal de problèmes», affirme-t-il.  

Se prononçant sur le même sujet, Djènèbou 
Camara déplore que la nouvelle génération ne 
fait plus attention à certaines recommanda-
tions du mariage. « Ça fait partie de nos va-
leurs de bien se vêtir. Nous voulons tellement 
faire comme les occidentaux qu’on a, au final, 
oublié nos valeurs. Un habit, on le porte pour 
couvrir ses parties intimes. Que les jeunes 
filles s’habillent sexy, on peut comprendre, 
mais pour les femmes mariées, c’est une autre 
chose», soutient la quadragénaire.  

Contrairement à nos précédents intervenants, 
la plupart des jeunes Maliens, sous l’effet de 
la civilisation et de l’évolution digitale, émet-
tent un avis divergent. Pour la plupart de ces 
jeunes filles mariées, le style vestimentaire 
n’est pas aussi important que cela. « Quand 
on se marie, on ne doit pas forcément s’habil-
ler comme une femme de 30 ou 40 ans. Je me 
suis personnellement mariée à l’âge de 20 ans. 
Un âge qui me permet encore de profiter de 
ma jeunesse», laisse entendre Amina.  Et notre 
interrogée de poursuivre : «Je ne sais pas 
pourquoi je me forcerais à me démoder. Je 
m’habille et me coiffe comme les autres filles 
de mon âge, cela n’a rien à voir avec le ma-
riage. Le mariage est spirituel et moral. Ce 
n’est pas l’habit qui nous responsabilise mais 
nous-mêmes». 

Tout comme Amina, Alima Traoré soutient que 
l'habit n'est qu'une façade dans le mariage. « 
Certes, on doit bien s'habiller, c'est important, 
mais cela ne suppose pas qu'on doit rompre 
avec les styles occidentaux. Pour certains, 
quand on se marie, on ne doit plus porter de 
pantalon ni d'habits moulants et tout. C'est 
vrai qu'on ne doit pas trop s'exposer en tant 
que femme mariée. Mais je ne suis pas de 
l'avis de ceux-là qui recommandent le port 
continu du wax, brodé, bazin… Car c'est à 
chaque personne de se responsabiliser et de 
se faire respecter. Le style vestimentaire n'est 
qu'une façade », avance-t-elle. 

Siguéta Salimata DEMBELE 

VIE MATRIMONIALE : Le style vestimentaire  
importe peu selon la nouvelle génération 

CULTURE & SOCIETE
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Malgré le cessez-le-feu décrété par les 
belligérants, des tirs à l’arme lourde 
ont retenti dimanche 28 mai 2023 à 

Khartoum, soit le sixième jour d’un cessez-le-
feu. L’ex-chef rebelle Minni Minnawie, gouver-
neur du Darfour proche de l’armée, a appelé la 
population à prendre les armes alors que l’ac-
cord de trêve prend fin lundi soir. 

Selon Le Monde, des tirs ont été entendus di-
manche à Khartoum, au sixième jour d’un ces-
sez-le-feu censé expirer lundi 29 mai 2023 au 
soir, mais jamais respecté par l’armée et les 
paramilitaires en guerre pour le pouvoir au 
Soudan depuis le 15 avril. 

Si l’on redoute des violences armées, c’est l’ap-
pel lancé par le gouverneur du Darfour exhor-
tant les civils à s’armer qui fait planer le 
spectre de la guerre civile dans cette région 
de l’Ouest du pays. 

Cependant, Washington et Riyad sont à la ma-
nœuvre pour négocier la prolongation de la 
trêve en cours avec l’armée du général Abdel 
Fattah Al-Burhane et les paramilitaires des 
Forces de soutien rapide (FSR) du général Mo-
hamed Hamdane Daglo. « Les deux camps ont 
dit aux médiateurs viser la désescalade (…) et 
pourtant, ils se positionnent pour une escalade 
», dénoncent-ils ensemble. 

A Khartoum, « on entend des tirs dans le sud 
de la ville », rapporte l’AFP. Les deux camps se 
renvoient inlassablement la faute d’avoir brisé 
la trêve censée dégager des passages pour 
l’aide humanitaire et les civils. Il faut, plaident 

Saoudiens et Américains, « donner plus de 
temps aux humanitaires pour mener leur tra-
vail vital ». 

Ces derniers assurent n’avoir pu acheminer 
que de très faibles quantités de nourriture et 
de médicaments alors que 25 des 45 millions 
de Soudanais ont désormais besoin d’aide pour 
survivre selon l’ONU. Et, si aucun couloir sé-
curisé n’est dégagé, l’ONG Médecins sans fron-
tières (MSF) a prévenu qu’elle pourrait être 
forcée de suspendre ses activités. La guerre a 
fait plus de 1 800 morts, selon l’ONG Acled. 

Chaque camp accuse son prochain. Les FSR 
se sont dites « prêtes à négocier l’extension 
du cessez-le-feu », sous réserve du respect 
par l’armée de la trêve actuelle. Cette dernière 
a déclaré de son côté « examiner la possibilité 
d’accepter une prolongation ». Malgré le ces-
sez-le-feu, les combats ont continué. 

En six semaines, ils ont forcé plus d’un million 
de personnes à se déplacer et plus de 300 000 
autres se sont réfugiées dans les pays voisins, 
selon l’ONU. 

La situation est particulièrement critique au 
Darfour, la région la plus touchée par les com-
bats avec Khartoum qui porte les séquelles de 
la guerre meurtrière des années 2000. 

L’ancien gouverneur et chef rebelle Minni Min-
nawi, aujourd’hui proche de l’armée, a appelé 
dimanche « jeunes et vieux, femmes et 
hommes, à prendre les armes pour défendre 
leurs biens ». Déjà, selon l’ONU, des civils 

armés et des combattants tribaux ou rebelles 
ont rejoint les affrontements entre militaires 
et paramilitaires. 

Déjà, le projet de recherche Small Arms Survey 
(SAS) s’alarmait de la prolifération d’armes 
évaluée à 6,6 % des Soudanais possédant une 
arme à feu. L’armée avait déjà appelé vendredi 
les militaires retraités à reprendre les armes. 
Et début mai, dans l’est, des centaines de 
membres des tribus Beja avaient manifesté 
pour réclamer des armes au général Al-Bu-
rhane. Une véritable course aux armements 
qui annonce des jours sombres à venir. 

D’autres acteurs pourraient aussi faire le choix 
des armes. « Les gens qui appartenaient à des 
mouvements non-violents pensent maintenant 
à s’armer pour se protéger », rapporte ainsi la 
militante pro-démocratie Raga Makawi. 

« Feuille de route » africaine 
Samedi, le général Al-Burhane a réclamé le li-
mogeage de l’émissaire de l’ONU au Soudan, 
Volker Perthes, lui faisant porter la responsa-
bilité de la guerre. 

Le chef de l’armée accuse M. Perthes d’avoir 
« dissimulé » la situation explosive à Khar-
toum. Sans ces « mensonges », le général « 
Daglo n’aurait pas lancé ses opérations mili-
taires ». 

Le patron de l’ONU, Antonio Guterres, s’est dit 
« choqué », témoignant de « son entière 
confiance » à son émissaire. Washington lui a 
exprimé son « soutien résolu » et sa « 
confiance ». 

Parallèlement aux Américains et aux Saou-
diens, l’Union africaine, qui a suspendu le Sou-
dan en mesure de rétorsion au putsch des 
deux généraux aujourd’hui rivaux en 2021, 
tente d’organiser des discussions avec l’Igad, 
le bloc régional d’Afrique de l’Est dont fait par-
tie le pays, sous l’égide du président du Sou-
dan du Sud, Salva Kiir. 

Dimanche, l’organisation panafricaine a af-
firmé dans un communiqué avoir « adopté une 
feuille de route » prévoyant « la cessation des 
hostilités » et « la reprise de la transition vers 
un gouvernement démocratique dirigé par des 
civils ». 

  Binadjan Doumbia

Soudan : Reprise des combats 
au sixième jour du cessez-le-feu

INTERNATIONAL
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Le nouveau président nigérian a été in-
vesti hier, lundi 29 mai 2023. À 71 ans, 
l'ancien gouverneur de Lagos hérite 

d'une situation économique et sécuritaire très 
dégradée selon les observateurs. Trois mois 
après les élections générales du 25 février, 
Bola Ahmed Tinubu succède officiellement à 
Muhammadu Buhari à la présidence du Nige-
ria. Après une période électorale éprouvante, 
marquée par une grave pénurie de liquidités 
et de carburant dans le pays, beaucoup comp-
tent sur cette passation de pouvoir pour don-
ner un nouvel élan au Nigeria. Le pays le plus 
peuplé d'Afrique s'enfonce dans une crise éco-
nomique sans fin et fait face à une insécurité 
généralisée qui entrave sévèrement sa crois-
sance. "Nous attendons de voir comment la 
nouvelle administration va se saisir des enjeux 
économiques fondamentaux et notamment s'il 
va y avoir une tentative de réduire les dé-
penses", note Idayat Hassan, la directrice du 
Centre pour le développement et la démocratie 

(CDD) d'Abuja. "L'insécurité est bien évidem-
ment un autre sujet pressant. On ne peut pas 
envisager d'avoir une économie performante 
dans un contexte sécuritaire difficile", ajoute-
t-elle. Le Nigeria est confronté à une insécu-
rité endémique, qui touche l'ensemble de son 
territoire. Dans le Nord-Est, les djihadistes de 
l'État Islamique en Afrique de l'Ouest (Iswap) 
contrôlent toujours de larges pans de territoire 
alors que des groupes affiliés à Boko Haram 
restent actifs sur le pourtour du lac Tchad. De-
puis la mort d'Abubakar Shekau, le chef his-
torique de l'organisation terroriste, en mai 
2021, des milliers de civils et d'anciens com-
battants se sont rendus aux autorités, posant 
l'épineuse question de leur réintégration dans 
la société. La situation est également très in-
quiétante dans le nord-ouest du Nigeria, où 
des groupes armés surnommés "bandits" sè-
ment la terreur parmi la population. Après une 
relative accalmie durant la période électorale, 
les enlèvements de masse ont repris à un 

rythme soutenu. Des écoles, des églises, sont 
régulièrement la cible de ces hommes, consi-
dérés comme des terroristes par le gouverne-
ment nigérian. Leurs attaques incessantes 
paralysent l'économie locale et menacent la 
sécurité alimentaire, les paysans ayant de plus 
en plus peur de se rendre dans leurs champs. 
Dans le centre du pays, ce sont les tensions 
entre éleveurs et agriculteurs, pour le partage 
des ressources, qui dégénèrent régulièrement 
en une spirale de violences fratricides. Ces 
deux dernières semaines, près de 200 per-
sonnes ont été tuées et des centaines d'autres 
ont été déplacées dans l'état de Plateau, après 
la destruction de plusieurs villages. Dans le 
sud-est du Nigeria, les difficultés écono-
miques et le sentiment d'abandon des popu-
lations ont contribué à la montée en puissance 
de groupes séparatistes, qui s'en prennent ré-
gulièrement aux bâtiments publics et aux 
commissariats de la région. Mardi 16 mai, 
quatre employés nigérians du consulat amé-
ricain ont été tués dans l'attaque de leur 
convoi, dans l'état d'Anambra. Régulièrement 
pointé du doigt par les autorités, le mouve-
ment séparatiste du Peuple indigène du Biafra 
(IPOB) a condamné cette attaque. 

Mais ses membres réclament toujours la libé-
ration de leur chef, Nnamdi Kanu, emprisonné 

Nigeria : Buhari passe  
le flambeau à Tinubu à  
la tête d’un pays

INTERNATIONAL
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à Abuja depuis qu'il a été ramené de force au 
Nigeria en juillet 2021. 

Amertume des jeunes 
« Les Nigérians attendent du président un dis-
cours d'unité et d'inclusion de tous les 
groupes ethniques et de toutes les religions, 
affirme Idayat Hassan. Mais il y a aussi une 
réelle nécessité d'inclure les plus jeunes et 
les femmes dans la nouvelle administration. 
» Le nouveau chef de l'État, 71 ans, est effec-
tivement loin de faire l'unanimité dans un pays 
où plus de la moitié de la population a moins 
de 18 ans. Après la répression dans le sang 
d'un mouvement de protestation contre les 
violences policières et la mauvaise gouver-
nance en octobre 2020, une bonne partie de la 
jeunesse nigériane croyait que le changement 
pourrait venir des urnes. La défaite de l'oppo-
sant Peter Obi, troisième homme de la dernière 
élection présidentielle, marquée par des irré-
gularités et des violences, n'a fait qu'accroître 
l'amertume des jeunes, qui sont de plus en 
plus nombreux à « japa » – c'est-à-dire à fuir 
leur pays, ravagé par la crise économique. 

Au mois d'avril, l'inflation a dépassé les 22 % 
au Nigeria. « Il va vraiment falloir se saisir de 
ce problème à bras-le-corps, sans oublier la 

question de la dette et du déficit fiscal », énu-
mère Tunde Ajileye, analyste au sein du cabi-
net SBM Intelligence, à Lagos. Huit ans après 
son accession au pouvoir, Muhammadu Buhari 
laisse derrière lui une lourde ardoise, avec une 
dette nationale qui pourrait dépasser les 150 
milliards de dollars (140 milliards d'euros) 
cette année. 

« De ce que l'on sait du style de gouvernance 
de Tinubu, il y a peu de chance qu'il fasse dans 
la sobriété, estime Tunde Ajileye. On peut au 
contraire s'attendre à un gouvernement encore 
plus important et à la création de nouvelles 
agences étatiques. » En revanche, il est at-
tendu que le nouveau président revienne sur 
les politiques protectionnistes chères à son 
prédécesseur : celui-ci a notamment imposé 
une série de restrictions sur les importations, 
dans l'espoir de favoriser la production locale. 
Mais la fermeture unilatérale des frontières 
du Nigeria entre 2019 et 2020 a fait bondir le 
prix du riz et d'autres denrées alimentaires. 

Les futures relations entre le gouvernement 
et la Banque centrale du Nigeria (CBN) seront 
également scrutées de près. Son gouverneur 
– un proche du désormais ex-président Mu-
hammadu Buhari – est sur la sellette après 

avoir émis des directives qui ont plongé le pays 
dans le chaos en début d’année. La banque 
centrale avait décidé de remplacer l’intégralité 
des billets de banque du pays, en l’espace de 
six semaines. La population avait massive-
ment ramené ses liquidités en banque, mais 
sans obtenir les nouveaux billets, bien trop 
rares. La pénurie qui s’est ensuivie aurait af-
fecté 76 % des commerces nigérians selon 
SBM intelligence. Juste après les élections, la 
mesure contestée a été reportée sine die et 
les banques ont remis les anciens billets sur 
le marché. Les Nigérians espèrent aussi que 
la nouvelle administration mettra de l’ordre 
dans un système de change extrêmement 
complexe, composé de régimes multiples. 

L’ouverture de la méga raffinerie du groupe 
Dangote en bordure de Lagos, inaugurée lundi 
22 mai 2023, pourrait faciliter la levée des 
subventions sur les importations d’essence qui 
coûtent 400 milliards de nairas (800 millions 
d’euros) par mois au Nigeria. 

Dans l’ensemble, les analystes estiment que 
Bola Ahmed Tinubu sera « plus ouvert au bu-
siness » que ne l’était son prédécesseur.  

  Binadjan Doumbia

INTERNATIONAL
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Les géants égyptiens d'Al Ahly affronte-
ront leurs rivaux marocains et déten-
teurs du Wydad Athletic Club lors de la 

finale de la Ligue des champions de la CAF, le 
week-end prochain, les Red Devils cherchant 
un record étendant la 11e couronne africaine. 

Ahly accueillera le match aller au Caire, ce 
duel étant une répétition de la finale de l'an-
née dernière lorsque le Wydad les a devancés 
2-0 à Casablanca pour décrocher la couronne. 
Ce sera également la troisième fois que les 
deux rivaux s'affronteront en finale. 

C'est la quatrième fois consécutive que l'Ahly 
dispute la finale de la Ligue des champions, 
et la huitième en 12 ans, ce qui confirme son 
statut d'une des équipes les plus fortes du 
continent. 

Ahly a commencé son parcours vers la finale 
au deuxième tour préliminaire, où il a affronté 
les Tunisiens de l'US Monastir, les devançant 
4-0 au total pour se qualifier pour la phase de 

groupes. Ils se sont imposés 1-0 en Tunisie, 
avant de terminer le travail au Caire par une 
victoire 3-0. 

Ahly a été tiré au sort dans un groupe B diffi-
cile où il affronterait les Mamelodi Sundowns 
d'Afrique du Sud, Al Hilal du Soudan et Coton-
sport du Cameroun. 

Ils ont tout juste réussi à se qualifier pour les 
quarts de finale après s'être qualifiés le der-
nier jour avec une victoire 3-0 sur Hilal. Ils ont 
devancé l'équipe soudanaise en tête à tête. 
Hilal aurait terminé le travail le jour du match 
précédent s'ils avaient converti un penalty de 
dernière minute contre Sundowns. 

Les géants égyptiens n'ont perdu que deux 
matches dans le groupe, 5-2 contre Sundowns 
et 1-0 contre Hilal, tous deux à l'extérieur. Ils 
ont fait match nul avec les Sud-Africains au 
Caire (2-2) et ont battu les Camerounais de 
Cotonsport à domicile (4-0) et à l'extérieur (3-
0). 

Dans les huit derniers, Ahly a devancé le Raja 
Club Athletic du Maroc, s'imposant 2-0 au 
Caire et faisant match nul 0-0 à Casablanca 
pour se qualifier pour les demi-finales. 

Ils affronteront l'Espérance tunisienne en 
demi-finale, et ils ont terminé le travail lors 
du match aller à Radès où ils ont gagné 3-0 
et l'ont terminé avec une victoire 1-0 à domi-
cile au Caire pour un score total de 4-0. 

Les résultats d'Ahly 
Deuxième tour préliminaire : 
US Monastir 0-1 Al Ahly, Al Ahly 3-0 US Mo-
nastir 

Phase de groupes: 
Al Ahly 3-0 Cotonspoort, Al Hilal 1-0 Al Ahly, 
Al Ahly 2-2 Mamelodi Sundowns, Mamelodi 
Sundowns 5-2 Al Ahly, Cotonsport 0-4 Al Ahly, 
Al Ahly 3-0 Al Hilal 

Quarts de finale: 
Al-Ahly 2-0 Raja Club Athletic, Raja Club 
Athletic 0-0 Al Ahly 

Demi-finales : 
Espérance 0-3 Al Ahly, Al Ahly 1-0 Espérance 

Aichatou Sanogo 

INFO FOOT : Al Ahly en quête 
d'une 11e couronne africaine 
record 

SPORT
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Bélier (21 mars - 19 avril) 
Rester tranquille dans votre journée vous intéresse ! Seulement vos collègues 
sollicitent beaucoup. Il faut être partout sur tous les fronts. Vous pouvez avancer 
grâce à votre réactivité. Une tâche peut être amorcée. Il est conseillé de rester 
concentré. 
Si un de vos proches demande de l'argent, limitez le prêt. Il y a un piège pos-
sible. Les frais peuvent partir dans des loisirs. Les gadgets liés au véhicule 
sont vos dépenses principales. Vérifiez le prix. Privilégiez les paiements à plu-
sieurs fois.

Taureau (20 avril- 19 mai) 
Un revers du destin pourrait chambouler vos projets dans votre sphère d'activité 
et par effet domino, saper un travail de longue haleine. En prenant réellement 
conscience de cette possibilité, vous pourrez élaborer une stratégie pour contrer 
ce problème. 
Dans le domaine financier, vous chercherez le juste milieu. Loin de dépenser à 
tort et à travers, vous vous efforcerez néanmoins d'améliorer votre confort, 
votre bien-être et celui de vos proches, sans radinerie, mais en pratiquant le 
juste prix. 

Gémeaux (20 mai - 21 juin ) 
L'occasion est venue de faire table rase du passé. Tout bouge dans le domaine 
de vos affaires professionnelles, vous avez les cartes en main si vous visez un 
projet ou si vous créez votre entreprise. Les astres protègent vos actions. 
Votre situation financière n'a rien de catastrophique, par contre elle demande 
une certaine surveillance. Mieux vaut prévenir que guérir, aujourd'hui si la 
chance et la confiance se présentent, c'est pour préserver votre équilibre fi-
nancier.

Cancer (21 juin - 21 juillet ) 
Bien déterminé à prouver vos compétences, vous vous retrousserez les 
manches. Vous serez tellement concentré sur votre tâche que vous ne verrez 
pas le temps passer. Satisfait de votre productivité, vous partirez du bureau, 
tranquille et satisfait. 
Vos dépenses se limiteront à vos besoins quotidiens. Vous n'aurez pas la tête 
à penser à vos finances et encore moins celle à effectuer des achats. Il y en 
aura au moins un qui se révèlera indispensable, mais il pourra bien attendre le 
lendemain. 

Lion (22 juillet - 23 août ) 
Vous travaillez d'arrache-pied. Une tâche sous des délais brefs se présente. 
Vous aimez prendre les initiatives. On aime votre présence. La journée vous 
donne la possibilité d'évoluer. Une promotion est en cours. Un rendez-vous 
avec un chef est possible. 
Les frais sont couverts par les revenus. La stabilité est au rendez-vous. Elle 
vous aide à affronter la vie avec sérénité. Seulement, vous bouillonnez d'im-
patience pour dépenser bien plus ! Des articles liés à la décoration vous attirent 
terriblement ! 

Vierge (23 août 23 septmbre) 
D'accord, le Soleil qui régnera sur vos activités ne vous fera pas de cadeaux, 
mais vous aurez du répondant. Vous aurez un mental solide et une bonne dose 
de patience pour mettre de côté ce qui bloquera et privilégier les dossiers mieux 
à même d'aboutir. 
Vous serez plutôt raisonnable et pas du genre à déraper facilement. Et quand 
bien même, ce serait le cas, on vous fera confiance pour redresser rapidement 
la barre, quitte à donner des consignes précises à votre entourage si vous vivez 
en famille. 

Balance (23 septmbre - 22 octobre ) 
Vous aimeriez faire des plans sur le long terme, mais vous ne vous en sentez 
pas capable, en tous les cas, pas encore. Vous pouvez vous appuyer sur un 
projet fiable, une évolution pointe son nez, du côté du travail les choses s'amé-
liorent. 
Ami Balance, vous n'êtes pas à l'abri des turbulences provoquées par certaines 
planètes. Méfiez-vous, les problèmes seront vite arrivés, une gestion irrépro-
chable vous permettra de pallier ce genre de situation. Il faut agir dans l'ur-
gence.  
 

Scorpion (23 octobre - 22 novembre ) 
Mercure multipliera les occasions de vous donner la parole pour faire passer 
vos messages ou imposer vos idées. Vous pourriez profiter d'un tour de table 
pour vanter vos mérites et décrocher une mission qui ne vous était pas destinée 
au départ. 
Si vous estimez ne pas être rémunéré à votre juste valeur, il vous appartiendra 
de monter au créneau pour faire valoir vos mérites. Attendre les bras croisés 
ne produira aucun effet sur vos finances. Vous devrez attaquer de front pour 
remporter la mise. 

Sagittaire (23 novembre - 21 décembre) 
Vous appréciez de faire plaisir à vos collaborateurs. Il y a une désorganisation 
importante dans votre service. Il est bon de faire un point pour adapter une 
nouvelle méthode ! Un processus de travail nouveau est en marche. Il peut dé-
clencher une réunion. 
Il faut être encore prudent. Vous aimez les belles choses. Vous pourriez craquer 
pour un article lié au soin. Vénus en Gémeaux vous rend sensible à votre look. 
Vous pouvez faire un achat pour la garde-robe. Vérifiez les différents prix, avant 
de payer. 

Capricorne (21 décembre -20 janvier )  
Vous aurez envie de passer à la vitesse supérieure et vous ne ménagerez pas 
vos efforts pour concrétiser vos ambitions. Tout sera certes compliqué, mais 
justement, cela sera l'occasion pour vous de relever des défis et vous y mettrez 
tout votre courage. 
Vos comptes afficheront certes grise mine, mais pour autant, vous ne leur ferez 
pas la tête, bien au contraire. Vous chercherez par tous les moyens à redresser 
une situation financière en berne. Vous aurez une idée qui demandera à être 
vérifiée. 

Verseau (20 janvier - 19 février) 
Les propositions professionnelles sont d'actualité, la journée s'annonce bien. 
Aujourd'hui, vous restez concentré sur vos objectifs, s'il faut faire des heures 
supplémentaires, ce n'est pas un problème, votre but premier c'est d'évoluer. 
Auriez-vous dépassé les limites financièrement ? Attention, aujourd'hui vous 
n'échapperez pas à l'appel du banquier. Si vous ne voulez pas avoir de problème, 
il est grand temps de redresser la barre. Vivre au-dessus de vos moyens est 
une mauvaise idée.

Poisson (19 février - 21 mars) 
Mars dans votre signe vous poussera à vous imposer sans avoir besoin d'élever 
la voix dans votre secteur d'activité. Vous surmonterez les obstacles en misant 
sur l'action. Cela vous réussira plutôt bien et vous serez félicité pour votre tra-
vail. 
Uranus pourrait vous octroyer un certain confort financier. Vous récupèrerez de 
l'argent que l'on vous devra d'une façon inattendue ou vous ferez fructifier des 
valeurs. Quelques pistes possibles et rentables se présenteront et vous saurez 
en tirer parti. 




